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TEXTE SUR LA SYMPHONIE PASTORALE D'ANDRE GIDE 

(dit en anglais au cours du ballet) 

La neige qui n'a pas cessé de tomber depuis trois jours bloque les routes. Ce matin 
trente fidèles seulement se sont rassemblés dans la chapelle de la Brevine. Je profite-
rai des loisirs que me vaut cette claustration forcée pour revenir en arrière et raconter 
comment je fus amené à m'occuper de Gertrude. Il me semble que je n'ai fait sortir 
de la nuit cette âme pieuse que pour l'adoration et l'amour. 

Un après-midi, comme je remontais de la Chaux-de-Fonds, une fillette que je ne 
connaissais point vint me chercher en toute hâte pour m'emmener à sept kilomètres 
de là, auprès d'une pauvre vieille qui se mourait. 

Elle était déjà morte à mon arrivée et comme souvent déjà, dans ce pays perdu, il me 
fallait tout décider. Après avoir prié, je regardai dans cette misérable demeure s'il n'y 
avait pas quelque chose que je puisse faire avant de partir. 

C'est alors que je pus distinguer, accroupi dans l'âtre, un être incertain, l'épaisse masse 
de ses cheveux cachant presque complètement son visage. C'était une fille d'environ 
quinze ans. Elle était aveugle et apparamment idiote. 

Il ne me vint pas aussitôt à l'esprit de prendre soin moi-même de cette pauvre aban-
donnée, mais après que j'eus prié, il m'apparut soudain que Dieu plaçait sur ma route 
une sorte d'obligation et que je ne pouvais pas sans lâcheté m'y soustraire, et je 
décidai d'emmener l'enfant avec moi le soir même... 

J'ai trop souci de la vérité pour taire le fâcheux accueil que je dus essuyer à mon 
retour au foyer. 

II me faut avouer ici la profonde déception où je me sentis sombrer les premiers 
jours. Certainement je m'étais fait tout un roman de l'éducation de Gertrude, et la 
réalité était une cruelle déception. Et pourtant ses premiers sourires me consolaient 
de tout et me payaient mes soins au centuple. 

Une lettre du Dr. Martin. Il est venu, il y a quelques jours, et a longuement examiné 
les yeux de Gertrude. Il croit qu'ils pourraient être opérés avec succès. Mais peut-être 
vaut-il mieux lui cacher et attendre une certitude. Entre-temps, notre fils aîné, 
Jacques, est rentré de ses vacances de Pâques. 

Aujourd'hui Madame Louise de la M. est venue prendre Gertrude pour l'emmener à 
l'hôpital de Lausanne et le Dr. Martin doit nous la ramener dans trois semaines. Nous 
prions tous, pour la réussite de l'opération, et pourtant l'idée de devoir être vu par 
elle, qui jusqu'alors m'aimait sans me voir, me cause une gêne intolérable. Va-t-elle 
me reconnaître ? Pour la première fois de ma vie, j'interroge anxieusement les miroirs. 
Si je sens son regard moins indulgent que n'était son coeur et moins aimant, que 
deviendrai-je ? Oh Seigneur, il m'apparaît parfois que j'ai besoin de son amour pour 
vous aimer... 
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